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A Messieurs  les  Bourgmestre,  Echevins  & Conseillers 
communaux  de  la  ville  de  Bruxelles, 


Messieurs, 


Sollicitée,  au  nom  d’un  groupe  d’industriels,  de  leur  accorder  la  libre 
disposition  des  Halles  centrales,  pour  y installer  une  exposition  des  produits 
de  nos  industries  artistiques,  la  ville  de  Bruxelles,  par  l’organe  de  son  hono- 
rable bourgmestre,  accueillit,  avec  l'empressement  le  plus  flatteur,  le  plus 
encourageant,  la  proposition  qui  lui  était  soumise  et  permit  ainsi  la  réali- 
sation d’une  idée,  dont  chacun  a pu  depuis  apprécier  toute  l’importance 
pratique. 

Cet  accueil,  messieurs,  ne  nous  a point  surpris;  nous  nous  y attendions 
et  pensions  avoir  le  droit  de  nous  y attendre  de  la  part  d’une  administration 
éclairée,  libérale  et  sincèrement  soucieuse  «les  intérêts  vitaux  de  nos  indus- 
tries et  de  notre  commerce. 

Nous  n’en  tenons  pas  moins,  messieurs,  à vous  témoigner  toute  notre 
reconnaissance  pour  l’intelligent  concours  qui  nous  a été  accordé  par  l’octroi 
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temporaire  d’un  de  nos  monuments  publics.  El  en  même  temps  que  nous 
venons,  — aujourd’hui  que  notre  œuvre  est  accomplie,  — vous  restituter  ce 
monument  qui,  par  ses  heureuses  dispositions,  non  moins  que  par  sa  situa- 
1 ion  centrale,  a été  l’un  des  éléments  le  plus  précieux  de  notre  Exposition, 
nous  croyons  intéressant  de  préciser  ici  ce  que  fut  celle-ci,  quel  en  avait  été 
le  but,  quels  en  sont  les  résultats. 


Tel  est  l’objet  de  ce  rapport. 
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La  haute  utilité  des  expositions  industrielles,  les  services  multiples 
quelles  rendent,  les  progrès  incessants  quelles  provoquent,  ne  sont  plus  à 
démontrer.  Chacun,  à l’envi,  les  reconnaît  et  les  proclame. 

En  entretenant  parmi  les  industriels  une  loyale  et  féconde  émulation,  — 
en  leur  ouvrant  des  débouchés  nouveaux  et  importants,  — en  établissant  des 
rapports  plus  directs  entre  le  producteur  et  le  consommateur,  — en  éclai- 
rant, enfin,  l’un  et  l’autre  sur  les  mérites  et  les  défauts  des  différents  pro- 
duits : — elles  donnent  à tous  des  résultats  également  profitables  et  dont 
bénéficie  largement  le  travail  national. 

A un  point  de  vue  plus  élevé  encore,  n’avons-nous  pas  le  droit  de  dire 
quelles  peuvent  donner  à tout  un  peuple  une  plus  juste  conscience  de  sa 
force  et  de  ses  aptitudes;  offrir  à son  intelligence  et  à son  audace  des 
horizons  nouveaux,  plus  larges  et  plus  profonds,  et  lui  faciliter  ainsi  la  con- 
quête pacifique  de  progrès  se  résumant  pour  tous  en  une  augmentation  de 
vie  et  de  bien-être. 

Aussi  avons-nous  vu  de  toutes  parts  s’organiser  des  expositions  tantôt 
universelles  et  internationales,  cl  tantôt  nationales  ou  régionales,  se  renou- 
velant périodiquement.  Seule,  ou  presque  seule,  parmi  les  nations  euro- 
péennes, la  Belgique,  qui  a droit  cependant  de  revendiquer,  entre  toutes, 
l’une  des  premières  places  dans  l’industrie  comme  dans  les  arts,  ne  semblait 
pas  avoir  bien  compris  jusqu’ici  tous  les  avantages  que  peuvent  offrir  les 
expositions  industrielles. 
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Ncn-seuloment  il  ne  s’en  était  guère  organisé  chez  nous,  mais  encore  à 
l’étranger,  lors  des  expositions  universelles  de  Londres,  de  Paris  et  de 
Vienne,  malgré  de  grands  et  légitimes  succès  qui  ont  couronné  des  efforls 
individuels,  notre  participation,  comme  nation,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
n’était  pas  en  rapport  avec  l’importance  et  les  mérites  de  notre  production,  et 
cette  lacune  était  surtout  sensible  et  regrettable  pour  l’ensemble  de  nos  indus- 
tries artistiques. 

11  y avait  là  un  danger,  un  grave  et  sérieux  danger,  car  en  laissant 
de  la  sorte  ignorer  ou  méconnaître  une  partie  si  considérable  et  si 
intéressante  de  nos  foi  ces  productives  et  de  nos  aptitudes  artistiques,  nous 
permettions  à une  concurrence  intéressée  de  nous  les  nier,  nous  risquions  de- 
voir diminuer,  de  voir  sombrer  peut-être,  l’antique  renom  dont  nos  pères 
étaient  tiers,  en  même  temps  que  nous  perdions  nous-mêmes  la  notion  exacte 
de  notre  valeur  réelle,  avec  la  confiance  quelle  donne  et  l’esprit  d’initiative 
quelle  éveille,  et  sans  lesquels  il  n’est  guère  de  progrès  possible. 

C’est  à ce  danger  que  nous  avons  voulu  parer,  en  organisant  celle 
Exposition  nationale  des  Arts  industriels  dont  l’importance  et  l’éclat,  constatés 
et  reconnus  par  tous,  sont  la  démonstration  éloquente  autant  qu’irréfutable 
de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Rappelons  donc  quels  furent  ses  préliminaires  et  résumons,  en  quelques 
renseignements  succincts,  les  détails  de  son  organisation. 
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Due  entièrement  à l’initiative  privée,  sans  le  secours  d’aucun  subside,  ni 
du  gouvernement,  ni  de  la  province,  ni  de  la  ville,  l’Exposition  nationale  des 
Arts  industriels,  à défaut  de  tout  patronage  olliciel,  quelle  n’avait  pas 
sollicité  pour  mieux  conserver  son  entière  liberté  d’action,  s’est  présentée  au 
public  sous  les  auspices  de  noms  comptant  parmi  les  plus  honorables  et  les 
plus  respectés  du  pays.  Les  membres  du  comité  général,  accueillant  avec  le 
plus  sympathique  empressement  l’idée  qu’il  s’agissait  de  réaliser,  acceptèrent 
de  partager  la  responsabilité  morale  d’une  entreprise,  dont  la  réussite  pouvait 
encore  paraître  d’autant  plus  incertaine  quelle  semblait  plus  difficile  à 
obtenir. 

Qu’il  nous  soit  permis,  — et  nous  sommes  convaincus  d’être  en 
ceci  l’interprète  de  tous  les  industriels  qui  ont  pris  part  à l’Exposition  , — 
qu’il  nous  soit  permis  de  payer  un  juste  et  légitime  tribut  de  remercîment 
et  de  reconnaissance  aux  membres  du  comité  général  qui  ont  ainsi  aidé  à nos 
premiers  efforts  et  qui  se  sont  faits  devant  le  pays  les  garants  de  notre 
œuvre. 

Fortifiés  par  leur  concours  moral,  si  nécessaire  et  si  ellicace,  encouragés 
par  le  consentement  de  l’administration  communale,  il  nous  restait  encore 
à obtenir  le  concours  des  industriels.  Pour  les  séduire  cependant,  et  pour  les 
décider,  nous  ne  leur  avons  offert  ni  des  faveurs  pécuniaires,  ni  l’appât  de 
récompenses.  Pénétrés  d’un  sentiment  plus  élevé  de  leur  dignité  et  de  leur 
indépendance,  convaincus  d’ailleurs  qu’ils  nous  approuveraient  et  qu’ils  com- 
prendraient leurs  intérêts  véritables,  nous  leur  avons  laissé,  à tous,  toutes  les 
charges  qui  légitimement  leur  incombent,  et  nous  n’avons  fait  appel  qu  a leur 
patriotisme. 
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L'on  sait  comment  cet  appel  a été  entendu,  et  quel  empressement  ont  mis 
à y répondre  la  plupart  de  nos  artistes  industriels. 

Le  local  des  Halles  centrales,  bien  que  le  plus  vaste  et  le  mieux  approprié 
qui  ait  pu,  jusqu’ici,  être  mis  à la  disposition  d’une  Exposition  belge,  ne  s’en 
est  pas  moins  trouvé  trop  étroit,  et  cela  encore  malgré  la  stricte  et  sévère 
limitation  du  programme,  «pii  n’appelait  que  des  produits  empruntant  réelle- 
ment à l'art  une  partie  de  leur  valeur. 

L’Exposition  fut  improvisée.  Quatre  mois  à peine  s’écoulèrent  depuis  les 
premiers  préparatifs  jusqu’au  jour  de  l’ouverture.  Malgré  ce  court  laps  de 
temps,  les  prévisions  pessimistes  de  quelques-uns  furent  démenties  par  les 
faits.  Nul,  il  est  vrai,  n’eût,  de  la  sorte,  le  temps  nécessaire  pour  concevoir, 
pour  exécuter  et  parachever  quelques-uns  de  ces  travaux  exceptionnels,  des- 
tinés à donner  la  mesure  la  plus  haute  des  capacités  de  ceux  qui  les  exposent. 
Mais,  en  revanche,  quel  gage  précieux  et  indiscutable  n’y  avons-nous  pas 
trouvé  eu  faveur  de  la  sincérité  de  chacun  des  travaux  exposés,  qui,  dans  leur 
ensemble,  représentaient  ainsi  la  moyenne  exacte  et  loyale  de  notre  production  ! 

En  cela,  bien  certainement,  résidait  l’un  des  intérêts  les  plus  réels  et  les 
plus  immédiats  de  l’Exposition  : celui  de  fournir  les  éléments  les  plus  favora- 
bles à une  saine  et  juste  appréciation  de  l’état  d’avancement  actuel  de  nos 
industries  artistiques. 

11  ne  nous  appartient  pas,  d’apprécier  les  mérites,  certainement 
inégaux,  des  travaux  qui,  pendant  deux  mois,  ont  été  soumis  à l’examen  du 
publie.  La  presse  s’est  chargée  de  ce  soin,  et  après  nous  avoir  aidés,  sou- 
tenus, encouragés  de  son  appui  et  de  ses  conseils  dès  la  première  nouvelle 
de  notre  organisation,  plus  tard,  continuant  son  rôle  d’éclaireur,  la  presse 
encore  a publié  des  comptes  rendus  assez  nombreux,  assez  variés,  et  parfois 
assez  importants,  pour  que  nous  saisissions,  avec  empressement  et  avec  joie, 
l’occasion,  qui  s’offre  enfin,  de  la  remercier  publiquement. 

Nous  ne  songeons  donc  pas  à refaire  son  œuvre.  Mais  nous  avons  le  droit, 
pensons-nous,  de  rappeler  combien  l’Exposition,  dans  son  ensemble  et  ses 
ligues  générales,  fut  supérieure  à ce  que  la  plupart  en  attendaient;  au  point 
que,  pour  beaucoup,  elle  fut  comme  une  révélation,  de  même  que  pour  tous, 
nous  l’espérons,  elle  restera  comme  un  aiguillon  à faire  mieux  encore,  et  à 
sans  cesse  progresser. 
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Mais  il  ne  nous  suffit  pas  de  constater  les  succès  obtenus  ; nous  voulons 
surtout  nous  préoccuper  d’en  mériter  de  nouveaux  et  des  moyens  d’y  atteindre. 

Et  en  première  ligne,  ne  convient-il  pas  de  rappeler  à la  sollicitude  des 
pouvoirs  publics,  la  propagation  et  le  développement  de  renseignement  popu- 
laire. — Si  nous  voulons  conserver  notre  rang  et  notre  renommée  en  face  de 
la  concurrence  étrangère,  répandons,  renforçons  partout  l’enseignement  théo- 
rique et  pratique  de  nos  populations.  Si  nous  voulons  accroître  la  richesse 
générale,  en  augmentant  le  bien-être  de  chacun,  que  chacun  aussi  puisse 
aisément  trouver  à sa  portée  tous  les  éléments  nécessaires  au  développement 
graduel  de  ses  facultés. 


U y va  de  notre  dignité  comme  nation  ; il  y va  de  notre  intérêt  à tous 
comme  citoyens  ! 

A côté  de  l’enseignement  primaire,  nous  réclamons  ensuite  l’organisation 
plus  générale  et  plus  sérieuse  de  l’enseignement  des  arts  du  dessin,  dont 
l’utilité,  l’indispeusabilité  même,  deviennent  chaque  jour  plus  grandes  et 
plus  impérieuses. 

N’y  a-t-il  pas  lieu,  du  reste,  de  nous  en  réjouir,  lorsque  nous  songeons  aux 
aptitudes  natives  de  nos  populations  en  toutes  matières  artistiques!  et  que 
nous  comprenons  quelle  source  inépuisable  de  bien-être  elles  pourraient 
trouver  dans  les  applications  si  multiples,  si  variées  des  arts  à 1 industrie! 

Enfin,  il  nous  appartient,  pensons-nous,  d’insister  auprès  de  nos  magis- 
trats communaux  pour  que  la  capitale  de  la  Belgique  soit  dotée  dun  mo- 
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miment  public  exclusivement  consacré  aux  Expositions  et  à un  Musée  d’art 
industriel. 

Tandis  que  dans  d’autres  pays,  et  non  pas  seulement  dans  les  grandes 
capitales,  mais  même  dans  de  nombreuses  villes  d’importance  secondaire,  en 
France,  en  Angleterre,  et  surtout  et  partout  en  Allemagne,  le  peuple,  les 
artisans,  les  industriels  trouvent,  réunis  et  classés  avec  plus  ou  moins  de 
méthode,  des  spécimens  ou  des  reproductions  des  arts  industriels  de  toutes 
les  époques  et  de  toutes  les  nations,  la  Belgique,  au  contraire,  faute  d’un 
établissement  spécial,  est  contrainte  aujourd’hui  de  reléguer  dans  les  caves 
d’un  de  nos  musées  de  peinture  les  richesses  de  ce  genre  dont  elle  est  encom- 
brée, et  qui  demeurent  là  sans  profil  pour  l’art,  sans  utilité  pour  personne. 

N’est-il  pas  urgent,  de  porter  remède  à une  situation  aussi  déplorable,  qui 
ne  s’est  déjà  que  trop  longtemps  prolongée,  et  de  mettre  enfin  à la  libre  dis- 
position de  nos  industries  nationales,  l’un  des  éléments  de  progrès  les 
plus  efficaces  en  même  temps  que  les  plus  indispensables? 

Nous  n’ignorons  pas  d’ailleurs  que  le  moment  est  favorable  et  qu’un  projet 
grandiose  est  à l’étude  (*).  D’autres  encore  sans  doute  surgiront,  inspirés  par 
le  succès  même  de  notre  entreprise  à laquelle  il  n’a  pas  été  donné  seulement 
de  ramener  les  esprits  vers  cette  question  d’un  intérêt  si  considérable,  mais 
encore  de  résoudre,  par  les  faits,  les  difficultés  qui  semblaient  les  plus 
impossibles  à vaincre  : les  difficultés  financières. 

Nous  avons  confiance  dans  la  sollicitude  de  la  ville  de  Bruxelles,  et  nous 
sommes  convaincus  quelle  ne  négligera  aucun  soin  pour  que  ce  grief  des 
industriels  reçoive  bientôt  une  légitime  satisfaction.  Nous  espérons  que  le  gou- 
vernement aussi  s’associera  à ses  efforts.  Nous  pourrions  prévoir  alors,  qu’en 
1880,  ainsi  qu’une  parole  officielle  de  M.  le  bourgmestre  nous  l’a  fait  espérer, 
la  Belgique,  en  même  temps  quelle  célébrera  le  cinquantième  anniversaire  de 
son  indépendance  nationale,  verra  également  l’inauguration  d’une  exposition 
générale  de  toutes  nos  industries,  conjointement  avec  l’ouverture  d'un  musée 
d’art  industriel. 


(*)  Déjà  depuis  le  30  mai  1872,  M.  l’architecte  Bordiau  a déposé  les  plans  d’un  Musée  d’art 
industriel  à l’instar  du  South-Kensington  Muséum. 
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Tels  sont  les  vœux  que  nous  formulons,  les  réformes  que  nous  réclamons  : 

L’ignorance  combattue  sans  relâche.;  — l’instruction  primaire  donnée  à 
tous;  — l’enseignement  des  arts  du  dessin  rendu  plus  général  et  plus  pra- 
tique; — l’organisation  d’expositions  rendues  périodiques,  sinon  permanentes, 
— et  l’installation,  enfin,  d’un  musée  d’art  industriel. 

Et  dans  cet  ordre  d’idées,  qu’il  nous  soit  permis  de  constater  que  nous  ne 
nous  sommes  point  bornés  à l’expression  platonique  de  nos  vœux  et  de  nos 
souhaits.  Dans  la  plus  large  limite,  où  cela  nous  a été  possible,  nous  les 
avons  sans  cesse  confirmés  par  nos  actes. 

Les  écoles  populaires!  Nous  les  avons  invitées  à visiter  gratuitement 
l’Exposition,  et  nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir  accourir,  des  différentes 
villes  du  pays,  de  nombreux  adolescents  en  âge  déjà  de  puiser  de  précieux 
enseignements  dans  l’examen  et  dans  l’étude  des  produits  les  plus  remarqua- 
bles de  nos  industries  artistiques.  Et  pour  mieux  caractériser  la  portée  démo- 
cratique de  cette  mesure,  nous  l’avons  étendue  à tous  les  soldats  de  la 
garnison. 

Les  écoles  de  dessin  ! Bien  que  leurs  travaux  ne  rentrassent  pas  d’une 
façon  absolue  dans  le  cadre  de  notre  programme,  nous  avons  voulu  cepen- 
dant les  convier  à prendre  une  part  directe  à l’Exposition,  dans  la  conviction 
quelles  témoigneraient,  une  fois  de  plus,  des  services  quelles  rendent  et  des 
nouveaux  progrès  auxquels  elles  ont  atteint,  et  dans  l’espoir  quelles  aide- 
raient elles-mêmes  ainsi  à leur  développement  et  à leur  propagation. 

Enfin,  et  pour  conclure,  nous  avons  résolu  de  fonder  une  association  ayant 
pour  objet  le  perfectionnement  des  arts  industriels,  et  pour  moyens  notam- 
ment : la  création  d’un  Musée  d’art  industriel,  et  l’organisation  d’expositions 
périodiques. 

C’est  à ce  but,  vers  lequel  désormais  tendront  tous  nos  efforts,  que  nous 
consacrerons  intégralement  le  reliquat  si  considérable  dù  à l’Exposition  de 
1874,  que  nous  clôturons  définitivement  aujourd’hui. 

Notre  dernier  acte  est  la  remise  à chacun  des  exposants  du  diplôme  d’ad- 
mission, prévu  par  l’art.  111  du  règlement. 
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Nous  avons  repoussé,  en  effet,  le  principe  des  récompenses  graduées 
comme  étant  d’une  application  beaucoup  trop  difficile,  pour  rester  toujours 
parfaitement  équitable.  Nous  avons  voulu  cependant  laisser  à tous  nos  expo- 
sants un  témoignage  cei  tain  que  leurs  produits  ont  été  jugés  dignes  de 
figurer  parmi  les  plus  remarquables  de  nos  industries  artistiques,  et  toile  est 
la  signification  du  diplôme  d’admission. 

Mais  si  nous  n’avons  voulu  promettre  à personne  aucune  récompense,  il 
nous  est  échu  cependant,  à tous,  exposants  et  organisateurs,  il  nous  est  échu 
la  récompense  la  plus  belle,  la  plus  noble  et  la  plus  précieuse  à la  fois,  que 
nous  ayons  pu  souhaiter  : — la  conviction  intime,  confirmée  par  l’assenti- 
ment général,  d’avoir,  par  notre  initiative  et  par  nos  travaux,  contribué  pour 
quelque  chose,  à conserver,  parmi  toutes  les  nations  du  monde,  et  d’avoir 
fait  reconnaître  à la  patrie  belge,  dans  une  des  branches  les  plus  importantes 
de  l’activité  humaine,  le  rang  élevé  auquel  elle  a droit! 


I.e  Secrétaire  général. 


A.  Al  I GXOT- 1 ) ELSTAX C H E. 
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EXPOSÉ  FINANCIER 

Après  le  rapport  de  M.  le  secrétaire  général  il  reste  à rendre  compte  de 
la  partie  matérielle  et  financière  de  l’œuvre. 

Ainsi  que  l’a  rappelé  M.  le  secrétaire  général,  l’ Exposition  s’est  laite  sans 
aucun  subside,  toutefois  nous  avons  obtenu  la  gratuité  pour  l'emploi  du  local 
des  Halles,  appartenant  à la  ville  de  Bruxelles; — et  l’administration  des 
chemins  de  fer  et  des  postes  nous  a accordé  la  gratuité  pour  le  transport  des 
lettres  et  remise  de  moitié  sur  les  frais  de  transport  des  colis  venant  de  pro- 
vince. Nous  profilons  de  cette  circonstance  pour  en  remercier  ces  adminis- 
trations. 

M.  Eorlamps,  président  d’une. association  pour  favoriser  les  arts  indus- 
triels, avait  bien  voulu,  dès  le  début,  mettre  ù la  disposition  de  la  Commis- 
sion exécutive,  une  somme  de  trois  mille  francs  que  nous  avons  été  heureux 
de  pouvoir  lui  restituer  avant  la  fin  de  l’Exposition.  Nous  exprimons 
également  nos  remercîments  à M.  Fortamps,  représentant  l’association 
susdite. 

Enfin,  la  Société  ai  onjme  de  l’Union  du  Crédit  de  Bruxelles  a consenti  à 
faire  le  service  de  notre  caisse  sans  prélever  aucune  commission.  Nous  en 
remercions  aussi  son  conseil  d’administration  et  notamment  M.  Emérique, 
son  président. 

Pendant  les  ÙO  jouis  (pie  l’Exposition  est  restée  ouverte,  elle  a été  visitée 
par  231,880  peisonnes  payantes.  Si,  à ce  nombre,  on  ajoute  les  exposants, 
les  élèves  des  écoles,  les  détachements  de  l’armée,  etc.,  toutes  personnes  qui 
ont  pu  visiter  gratuitement  les  locaux,  nous  arrivons  à un  chiffre  de 
plus  de  250,000  visiteurs. 
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428  exposants  ont  pris  part  à notre  œuvre;  les  produits  exposés  ont  été 
répartis  en  5 divisions,  comprenant  ensemble  17  classes  et  51  groupes. 

La  recette  s’est  formée  : 

1°  Des  droits  d’emplacements  des  exposants; 

2°  Des  différentes  concessions  de  vente  et  privilèges; 

3°  Des  droits  d’entrée  ; 

4°  Du  produit  des  billets  de  la  tombola; 

5°  De  la  revente  du  matériel  ayant  servi  aux  installations  et  décorations. 


Les  dépenses  comportent  : 

1°  Les  frais  d’appropriation  des  locaux,  d’ornementation  et  d’installation 
des  produits  ; 

2°  Les  frais  de  publicité  et  ceux  de  bureau; 

3°  Les  traitements  des  employés  et  les  salaires  d’ouvriers; 

4°  Les  frais  d’acquisitions  des  lots  pour  la  tombola  et  l’impression  des 
actions. 

5°  Les  menues  dépenses. 


Voici  maintenant  comment  se  décompose  le  compte  des  recettes. 


Droits  d’entrée  : 

147  entrées.  ...  à fr.  5.00  735.00 

38,745  »....  à » 1.00  38,745.00 

111,583  » ....  à » 0.50  55,791.50 

81,158  » ....  à » 0.20  10,231. 60 

257  Cartes  permanentes  à » 10.00  2,570.00 


Produit  net  des  vestiaires  et  cabinets  (frais  déduits). 

Droits  de  vente  dans  le  local  et  privilège  du  buffet. 

Produit  de  la  vente  de  53,500  billets  de  tombola, déduction 

faite  de  la  commission  de  vente 

Droits  d’emplacement  payés  par  les  exposants  et  par  le  buffet 
Primes  d’assurance  (pour  ordre).  . . 507.50 

Remboursements  de  ports  et  débours  ( 

(pour  ordre) 334.10  ï 

Avance  faite  par  M.  Fortamps  (pour  ordre).  3,000.00  ' 


I 14,073.10 


341.37 

5,400.00 

53.295.00 

30.005.00 


3,84 1 .00 


A reporter  . . . 207,010.07 


Report  . . . 207,016.07 

Produit  de  ventes  diverses  de  matériaux 6.905.58 

Intérêts  sur  notre  compte  courant  à l’Union  du  Crédit 

jusqu’au  7 décembre  inclus 548.44 

Soit  ensemble  fr.  . . . 214,470.09 

Les  dépenses  se  composent  de  : 

Frais  de  publicité,  frais  de  voyages,  frais  de  bureau, 

billets  de  tombola  et  menus  frais 8,447.31 

Appointements  du  personnel  (employés  et  ouvriers)  . . 13,411.12 

Fournitures  diverses  pour  appropriation  du  local,  déco- 
ration et  installation  des  objets 45,920.78 

Remboursement  de  primes  d’assurance  (pour  ordre)  . . 529.00 

Remboursements  divers  (pour  ordre) 3,638.50 

Droits  d’entrée  perçus  au  profil  des  pauvres  de  la  ville  de 
Bruxelles,  de  la  Société  de  Philanthropie  et  de  la  Société  pour 
secourir  les  pauvres  honteux  (remis  àM.  Anspach,  bourgmestre)  12,732.00 
Frais  des  diplômes  d’admission  remis  aux  exposants.  . . 1,272.50 

Frais  d’acquisitions  d’objets  pour  la  tombola 48,579.25 

Total.  . . . fr.  134,530.46 

Reste  actuellement  un  boni  de 79,939.63 

Total  égal  à la  recette . . . . 214,470.09 


Sauf  erreur  ou  omission,  on  peut  donc  compter  sur  un  boni  d’environ 
80,000  francs. 

L’on  remarquera,  sans  doute,  que  le  compte  de  la  tombola  se  trouve 
compris  dans  l’ensemble,  toutefois  nous  croyons  qu’il  est  intéressant  de  faire 
connaître  séparément  les  chiffres  de  €ette  opération. 

Le  nombre  de  billets  émis  a été  de  53,500  à un  franc,  soit  53,500  francs. 


Les  dépenses  comprennent  : 

1°  Lots  acquis 48,579  25 

2°  Frais  de  publicité,  impression  et  frais  de  bureau,  y com- 
pris l’impression  et  les  frais  pour  les  billets 3,010  10 

3"  Appointements  des  employés  et  salaires  d’ouvriers  . . 1,193  » 

4°  Frais  d’installation  et  transport  des  objets  au  local  de  la 
Bourse,  assurance  et  menus  frais 717  65 

Total  égal  à la  recette,  fr.  53,500  00 
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Le  montant  des  billets  a doue  servi  intégralement  à l’acquisition  des  lots 
pour  la  tombola,  déduction  faite  des  frais.  11  est  à rennrqier  caore  que  l es 
acquisitions  ont  été  faites  à des  conditions  avantageuses,  beaucoup  d’expo- 
s nts  ayant  fait  des  réductions  sur  le  prix  de  vente  du  commerce,  de  sorte 
q ie  l’on  peut  affirmer  que  la  valeur  réelle  des  lots  était  supérieure  au  mon- 
tant des  actions  émises. 

Par  décision  de  la  Commission  exécutive,  le  boni  sera  converti  en  fonds 
publies  belges  et  déposé  à la  Banque  nationale  pour  le  montant  en  être 
appliqué  ultérieurement  à la  destination  i idiquée  dans  le  rapport  de  M.  le 
secrétaire  général. 

Le  Trésorier, 

Cil.  EVRARD. 


Ll  COMHISSIO  t EXÉCUTIVE  : 


Président,  M. 

Vice- Présidai  ts , M M . 

Secrétaire  général , M. 
Trésoriei , M . 

Commissaires,  MM. 


J.  ANSPACI1,  Bourgmestre  de  Bruxelles. 

G. -11.  Lemvieik,  Industriel,  Gchevin  des  travaux 
publics. 

À.  Tiuppeniers,  Architecte,  Conseiller  communal. 

.V.  Migxot-Delstanciie,  Industriel  marbrier. 

C.  Evrard,  l)'  de  la  C,e  des  matériels  de  chemins 
de  fer. 

Ch.  Bl ls , Bijoutier,  Ancien  Membre  de  la  Chambre 
de  Commerce. 

Corr-Vandermakren,  Délégué  de  ia  Commission  belge 
aux  Expositions  de  Londres,  etc. 

F.  Foercault,  Administrateur  délégué  de  la  C'u  des 
Bronzes. 

Ernest  Heindrickx,  Architecte. 

Emile  Janlet,  Architecte. 

T.  Lamal,  Architecte. 


REMISE  DES  DIPLOMES  D’ADMISSION 


La  cérémonie  officielle  de  la  remise  des  diplômes  d admission  a eu  lieu  à 
l’iiôtel  de  ville  de  Bruxelles,  le  6 décembre  1874. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Jules  Anspach,  bourgmestre  de  Bruxelles 
et  président  de  l’Exposition.  A ses  côtés  avaient  pris  place  au  bureau  tous 
les  membres  de  la  commission  exécutive. 

Sur  l’estrade,  des  places  étaient  réservées  aux  échevinset  conseillers  com- 
munaux, ainsi  qu’aux  membres  du  Comité  général  de  l’Exposition. 

MM.  Mignot-Delstanche,  secrétaire  général,  et  Ch.  Evrard,  trésorier,  don- 
nèrent lecture  du  rapport  officiel  adressé  à l’administration  communale  par 
la  commission  exécutive  (voir  ci-haut).  Cette  communication  fut  accueillie  par 
de  chaleureux  applaudissements. 

M.  Delabarre  obtint  alors  la  parole,  et,  au  nom  des  exposants,  exprima 
toute  la  gratitude  de  ceux-ci,  pour  l’intelligence  et  le  dévouement  dont  firent 
preuve  les  organisateurs  de  l’Exposition,  et  rappela  la  décision,  prise  par 
acclamation,  de  leur  offrir  à chacun  une  adresse  de  remerciaient, contenue  en 
un  album  richement  relié  en  témoignage  de  reconnaissance  et  en  souvenir  du 
brillant  succès  qui  a couronné  leurs  efforts.  « A vous,  monsieur  Jules 


a 
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Anspach, — dit-il, — à vous  lin  témoignage  particulier  et  doublement  justifié, 
de  notre  reconnaissance.  Vous  n’êtes  pas  seulement  notre  président,  vous  êtes 
aussi  le  premier  magistrat  de  la  commune,  et  vous  n’avez  jamais  laissé 
échapper  l’occasion  d’associer  l’autorité  de  votre  nom  et  de  votre  position  à 
toutes  les  idées  généreuses  et  progressives. 

» Noblesse  oblige  : aussi  ne  doutons-nous  pas  que,  dans  un  temps  rap- 
proché, vous  n’ayez  encore  acquis  de  nouveaux  titres  à la  gratitude  des  artistes 
et  des  artisans,  non-seulement  de  Bruxelles,  mais  de  toute  la  Belgique. 

» Nous  sommes  justement  fiers  des  institutions  qui  nous  régissent  et  qui 
font  de  notre  petit  pays,  un  grand  exemple!  Elles  nous  garantissent  toutes 
les  libertés,  à commencer  par  celle  des  cultes! 

» Nous  avons  notre  culte  aussi,  nous,  c’est  celui  du  beau  : et  en  sectateurs 
sincères,  nous  souhaitons  ardemment  qu’il  ait,  lui  aussi,  scs  temples  et  ses 
autels. 

» Nous  devons  donc  espérer  qu’à  côté  des  écoles  où  l’on  reçoit  la  véritable 
instruction  et  dont  votre  administration  accroît  chaque  année  le  nombre, 
nous  verrons  bientôt  s’élever  un  monument  destiné  à recevoir  les  produits 
•les  plus  remarquables  dus  à l’union  de  l’art  et  de  l’industrie!  — Ce  projet 
est  digne  de  vous,  monsieur  le  bourgmestre,  car  on  peut  vous  appliquer,  en  la 
modifiant,  une  parole  mémorable  : « Vous  êtes  Bruxellois  de  cœur  et  dame.  » 
Et  vous  retrouverez  dans  cette  œuvre  nouvelle,  — sans  parler  de  notre 
modeste  concours,  — l’appui  intelligent  et  généreux  que  vous  ont  prêté 
MM.  les  membres  de  la  Commission  organisatrice,  dont  nous  associons 
les  noms  au  vôtre  dans  l’expression  de  notre  estime  et  de  notre  reconnais- 
sance. » (Vifs  applaudissements.) 

M.  Corneil  Gomzée  donna  ensuite  lecture  de  l’adresse  contenue  dans  les 
albums.  (Applaudissements.) 

Après  remise  de  ces  albums,  M.  J.  Anspach  répondit,  et  après  quelques 
paroles  de  remercîment,  il  dit  : 


« 


La  première  fois  que  je  suis  entré  à l’Exposition,  j’ai  ressenti  un  véri- 
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table  sentiment  d’orgueil  patriotique,  en  constatant,  devant  toutes  les  mer- 
veilles exposées,  combien  la  Belgique  est  toujours  digne  du  renom  artistique 
dont  elle  jouit  à l’étranger. 

» Un  ancien  a dit  à l’homme  : « Connais-toi  toi-même.  » Eh  bien,  messieurs, 
c’est  ce  principe  qui,  cette  fois,  a été  appliqué  à notre  industrie  nationale! 
Grâce  à l’Exposition,  la  Belgique,  aujourd’hui,  se  connaît  mieux  et  peut  mieux 
apprécier  sa  valeur.  Je  le  dis  sincèrement,  l’œuvre  de  l’Exposition  a déjà  été 
aussi  utile  que  féconde,  et  cependant  elle  n’est  que  commencée  ! 

» Dès  la  semaine  prochaine,  un  rapport  sera  déposé  au  conseil  communal, 
sur  la  convention  passée  entre  le  gouvernement  et  la  ville  pour  l’exécution 
d’un  nouveau  Champ  de  manœuvres,  et  l’érection,  au  milieu  des  terrains  pro- 
chainement disponibles  du  Champ  de  manœuvres  actuel,  d’un  palais  consacré 
aux  expositions  et  aux  arts  industriels.  En  présence  de  l’engagement  moral, 
pris  ainsi  par  le  gouvernement,  nous  avons  droit  de  compter,  messieurs,  que 
vos  vœux  seront  bientôt  accomplis.  » (Longs  applaudissements.) 

Il  fut  ensuite  procédé  à la  distribution  des  diplômes  d’admission. 
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